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sort de ce poste cent paquets, beaucoup de castors, mais mal
travaillés, les autres pelleteries sont les mêmes qu'au poste
précédent; à cinquante lieues au-dessus on trouve les Otoks et
les Ayoués'; deux cents hommes fournissant quatre-vingts
paquets, les mêmes pelleteries que chez les Kanses.

Fort Duquesne. - Le fort Duquesne situé sur la rive gauche
de la Belle Rivière au confluent de Malangueulé2 . Ce fort est en
bois, petit, mal entendu et dominé par deux endroits, à .la
portée du fusil, insoutenable en un mot s'il était attaqué dans
l'état présent; il peut contenir au plus cent cinquante hommes
de garnison qu'il est fort difficile de faire subsister; les Illinois
ont été cette année leur ressource.

Le commandant a trois mille francs de gratification. Cet
établissement est nécessaire pour empêcher que les Anglais
ne s'emparent de cette partie; mais il faudrait un fort plus
respectable et qui pût, en temps de guerre, contenir cinq ou
six cents hommes de garnison; le pays y est bon, la terre fer-
tile, l'air sain, des habitants y seroient bien.

Ce poste s'exploite par congés qu'on donne gratis pour
encourager les négociants à y envoyer; on ne sçauroit donner
trop de soin à ce que les marchandises soient à bas prix,
afin que les sauvages trouvant à y faire la traite à bon compte,
n'aillent pas chez les Anglois, objet important pour le com-
merce et plus encore pour la politique.

Les sauvages qui viennent au fort Duquesne sont les Loups,
les Chaouanons etles Iroquois, renégats de toutes les nations
des Cinq-Nations.

Il en sort, année commune, de deux cents à deux cent
cinquante paquets.

Fort de la rivière au Boeuf. - Le fort de la rivière au Bouf,
fort quarré de pieux debout, situé à trente lieues du fort
Machault, sur la rivière dont il porte le nom. Cette rivière
est très-navigable le printemps, l'automne et souvent même
l'hiver; l'été, l'eau y est très-basse, il faut y traîner dans beau-
coup d'endroits.

Ce poste est un entrepost necessaire pour le fort Duquesne,
mais il faudroit le refaire et le mettre à l'abry d'un coup de
main. Le commandant y a mille francs, la garnison plus ou
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1. Ceux dont les Américains écrivent le nom lowas.
2. Nom canadien de la Monongahela.
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